
Marc Muller, cet ingénieur en énergie, tire la sonnette d’alarme. Il est urgent d’évoluer vers une économie durable. Pour y parvenir,
des mesures draconiennes sont nécessaires dans la formation: moins d’étudiants dans les universités et plus d’apprentis sur le terrain
pour réussir la transition

Marc Muller: «Notre économie actuelle n’a aucune chance de subsister»

ENVIRONNEMENT ABONNÉ

L'ingénieur Marc Muller, chez lui à Châtillon dans le canton de Fribourg. — © Stephanie Borcard & Nicolas Métraux pour Le Temps

Personnalité solaire, Marc Muller a connu une trajectoire atypique. Passionné par les voitures, il a participé à de nombreux rallyes, avant qu’un séjour
dans une ferme canadienne lui fasse prendre conscience de son a�achement à la nature. A Yverdon, il dirige aujourd’hui une petite entreprise active dans
la transition écologique.

«Le Temps»: Le GIEC multiplie les rapports alarmistes et nous, les Suisses, ne changeons quasiment pas de comportement. Sommes-nous
inconscients?

Oui, mais cela s’explique. Notre économie suisse béné�ce beaucoup de la mondialisation et s’est spécialisée dans les services. Elle ne fonctionne qu’avec
beaucoup d’énergie extérieure. Ce monde-là n’est pas compatible avec tous les dé�s que posent le réchau�ement climatique et les limites des ressources
planétaires. Ce�e économie n’a aucune chance de subsister face aux crises à venir.

Notre dossier: 

Comment vivez-vous l’urgence climatique en tant qu’ingénieur?

Nous, les ingénieurs avons un cerveau fait pour trouver des solutions. Mais là, nous ne les voyons plus. Entre alors en jeu une dimension humaine.
Beaucoup de gens vivent mal ce cycle entamé par le déni, suivi d’une prise de conscience découlant d’une analyse des chi�res, et débouchant parfois
même sur l’e�ondrement psychologique. Je suis personnellement passé par toutes ces phases: la frustration, la violence intérieure, la hargne et puis
maintenant la reconstruction, car il faut tout de même continuer à vivre. La vie ne s’arrête pas, même si elle devient plus di�cile. J’ai fait mon deuil de la
biodiversité, de la planète telle qu’elle est aujourd’hui.

Michel Guillaume
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L’urgence climatique selon le GIEC
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Comment s’est déroulée ce�e phase de reconstruction?

C’était au milieu des années 2000. Auparavant, j’étais un gros pollueur. Je faisais du rallye automobile car j’adore les voitures. Durant toute ma jeunesse,
j’ai bricolé des moteurs. Et puis un jour, j’ai vu les chi�res du réchau�ement climatique. Alors j’ai complètement changé de vie et j’ai commencé une
carrière dans l’écologie.

Vous rappelez-vous d’un déclic spéci�que?

Oui, lors d’un voyage de neuf mois au Québec dans un camp au nord de la province, sans eau ni électricité. J’ai goûté au bonheur de la nature intacte et
de la simplicité de la vie, malgré un travail très dur physiquement dans la forêt.

Et lorsque vous rentrez en Suisse?

J’ai travaillé à Lausanne dans la �liale d’une grande boîte allemande, puis comme secrétaire parlementaire au Grand Conseil vaudois sur la question
énergétique. Puis j’ai décidé de construire une voiture solaire, avec des anciens potes de l’Ecole d’ingénieurs, pour faire le tour du monde durant près de
deux ans. Le but n’était pas de prêcher la bonne parole, mais au contraire d’être à l’écoute. Je suis allé voir une centaine de projets de développement
durable et j’ai parlé de tout cela dans divers médias, notamment La Liberté et la RTS.

Lire aussi: Une militante de Renovate Switzerland: «Quand je pense à l’avenir, je vois un gros trou noir»

Tout cela a abouti au �lm «A Contresens», en 2020, désormais sur le replay de la RTS. Cela a enragé un vendeur de mazout jurassien, qui mène une
croisade contre vous sur les réseaux sociaux. Que lui répondez-vous?

Est-ce qu’il faut donner la parole à un climatosceptique à chaque fois qu’on parle de réchau�ement? Ou à un platiste à chaque fois qu’on parle d’aller dans
l’espace? J’ai pour principe de ne pas répondre aux complotistes ni aux vendeurs de pétrole. Surtout s’ils sont aussi isolés que ce monsieur. La
communauté scienti�que a salué le travail réalisé.

Vous êtes papa d’un enfant de 1 an alors que beaucoup de jeunes qui sou�rent d’éco-anxiété refusent d’en avoir. Comment avez-vous vécu cela?

C’est une grande question, très clivante dans le milieu de l’écologie! Durant de nombreuses années, je n’ai pas voulu d’enfants pour ces raisons-là.
Beaucoup de jeunes vivent le désespoir, qui vient plus de l’inaction collective que des faits. J’ai eu la chance d’aller en Afrique pour di�érents projets
humanitaires, et la vie y a du sens malgré un niveau de vie bien inférieur au nôtre. Mais il faut accepter de faire ce deuil. Ai-je envie de faire un enfant qui
va vivre le déclin? La transition aura besoin d’énormément de bras et la meilleure chose que nous puissions faire est de former des cerveaux et des bras
hyperactifs dans la transition.

La guerre en Ukraine change-t-elle la donne?

Oui, clairement. Nous avons pris conscience de nos vulnérabilités et du fait que nous vivons sur une planète �nie. Et que, tout à coup, la pénurie peut
toucher l’Europe.

Première compétition motorisée à̀ 16 ans.
— © DR
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Etes-vous certain qu'une prise de conscience a vraiment lieu?

Pas chez les gens en général, qui se sont rués dans les avions au lendemain déjà de la �n de la crise du covid. Mais dans le monde de l’énergie et de
l’économie en général, c’est certain. Il nous faut entre 600 et 1000 TWh pour faire tourner la Suisse d’aujourd’hui. Nos barrages produisent 30 TWh et nos
centrales nucléaires 25. Notre mode de vie est porté à 95% par les énergies fossiles.

Renovate Switzerland, qui s’est signalé par de spectaculaires actions de blocage du tra�c, propose de rénover 1 million d’immeubles d’ici à 2040.
Est-ce réaliste?

C’est techniquement possible, mais infaisable dans l’économie d’aujourd’hui. Il nous manque tout: les bras, les cerveaux et les matériaux. Actuellement,
nous avons environ 350 000 personnes qui travaillent dans la construction, dont un tiers seulement pour la rénovation d’immeubles, soit 120 000
travailleurs qui assainissent chaque année 1% du parc immobilier. Pour assainir 1 million de bâtiments d’ici à 2040, il faudrait 600 000 à 700 000
travailleurs!

Lire aussi: Le coup de semonce des activistes du climat

La Société suisse des entrepreneurs demande quant à elle de rénover 3% du parc immobilier chaque année. Est-ce plus pragmatique?

Il est juste de viser au moins ce but, car nous n’avons pas d’autre choix. Mais nous ne sommes pas prêts: il nous faudrait pouvoir disposer dès demain
matin de 240 000 travailleurs de plus qu’aujourd’hui!

Adme�ons que nous gardions cet objectif pour 2040. Quelles mesures faudrait-il prendre?

Je commencerais par introduire un numerus clausus dans les universités et diviser par deux le nombre de ses étudiants pour les rapatrier dans le système
de l’apprentissage!

Vous êtes sérieux, là? Ce serait a�aiblir notre système de formation!

Je ne fais qu’analyser les chi�res. Un retour massif à l’apprentissage – avec de possibles maturités professionnelles à la clé – est nécessaire pour poser des
panneaux solaires, des isolants pour les façades et des fenêtres. Or, il n’y a pas de bras sur le marché: nous vivons une pénurie totale de main-d’œuvre
dans ces métiers en ce moment.

Notre économie est-elle trop axée sur les services?

De toute façon, ce�e économie des services fonce dans le mur à terme. A quoi vous servira-t-il d’avoir un cerveau brillant si vous avez faim et froid parce
qu’il n’y a plus de pétrole pour importer des pulls du Bangladesh et des bananes d’Equateur? Notre économie est extrêmement vulnérable car elle est
dépendante des �ux de l’étranger. Actuellement, elle fonctionne encore, mais demain il n’y aura plus ni énergie ni matériaux en quantité abondante.
Donc, il nous faudra produire davantage en Suisse. Si notre économie ne fait pas sa transition, elle va s’e�ondrer.

Quand?

Peut-être dans dix ans, peut-être dans vingt ans. Il s’agit d’opérer ce�e reconversion dès que possible pour éviter ce scénario. Or, il nous faut au moins
trente ans pour réussir la transition, ce qui arrivera trop tard. Il n’y a plus de possibilité pour sortir de l’ornière sans contraintes douloureuses. Il fallait

En 2010, dans le désert péruvien pour le tour du monde en voiture solaire.
— © DR
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commencer avant.

Avec une baisse du niveau de vie à la clé?

C’est certain au niveau matériel, mais pas au niveau du bonheur. Il est préférable que la descente soit assumée et collectivement pilotée dès aujourd’hui,
au lieu d’être subie et chaotique plus tard. Essayons d’imaginer une agriculture décarbonée. C’est une agriculture avec beaucoup moins d’intrants,
produisant moins de viande et beaucoup plus intensive en main-d’œuvre.

C’est un retour en arrière de plusieurs décennies que vous nous proposez là!

Non, pas du tout! Ce ne serait pas du tout une agriculture rejetant la modernité et encore moins un retour à la bougie. Nous devons pro�ter de
l’innovation technologique et d’une somme de connaissances nouvelles pour introduire des pratiques di�érentes. L’agroforesterie ou la permaculture, c’est
une agriculture de la connaissance.

La sobriété heureuse, alors?

L’agriculture ou la construction d’aujourd’hui, c’est une économie d’ignares qui applique des normes d’avant-hier. Nous ne pourrons relever le dé� de la
transition énergétique qu’en nous appuyant sur une économie de la connaissance et de la force de travail manuelle. C’est une nouvelle voie que nous ne
connaissons pas jusqu’ici, qui requiert une augmentation du niveau de compétences.

Lire aussi: Petit manuel de sobriété énergétique

Ce�e nouvelle économie impliquerait de nombreuses reconversions professionnelles. Quelles mesures préconisez-vous?

Actuellement, il n’existe aucun outil de reconversion professionnelle. Un universitaire pro�te d’environ 500 000 francs d’argent public pour arriver au
terme de ses études. Mais l’apprenti qui a commencé à travailler à 16 ans et qui aimerait se recycler dans la transition à 35 ans n’a pas droit au moindre
franc. La discrimination des professions manuelles en matière d’aides publiques est a�olante! Un rééquilibrage de ces aides est impératif. Au minimum,
une personne sur quatre doit se reconvertir dans les cinq prochaines années si nous voulons avoir une chance de réussir la transition.

Les jeunes de demain pourront-ils encore choisir le métier de leurs rêves?

Peut-être que tous les métiers ne seront plus accessibles. Mais il est urgent de pallier la pénurie d’apprentis dans les métiers techniques. C’est aussi pour
cela qu’il est nécessaire de démanteler progressivement des branches professionnelles polluantes – dont l’aviation ou l’industrie de la viande, par exemple
– pour récupérer leur personnel dans les métiers de la transition. Sans une intervention massive dans ce sens, on ne pourra pas décarboner la Suisse d’ici
à 2050.
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Vous avez fondé votre entreprise, Impact Living, qui œuvre notamment dans la transition énergétique des bâtiments. Dans quel état le parc
immobilier suisse est-il?

Le gros boom de la construction s’est produit de 1960 à 1985. A ce�e époque, nous avons fait ce qu’il y a de pire: des immeubles sans isolation, avec des
besoins énergétiques élevés – 25 litres de mazout par m² et par an, contre 3 à 5 litres aujourd’hui –, et des matériaux ne supportant pas les périodes de
canicule. Ce sont plusieurs centaines de milliers de biens immobiliers qu’il faut totalement assainir.

Beaucoup de propriétaires ne peuvent pas se perme�re ce genre d’assainissement très coûteux!

Oui, mais ils ne pourront pas non plus se payer du mazout à 5 francs le litre lorsque cela arrivera. Regardez ce chalet dans le canton de Fribourg, qui était
une épave énergétique. Nous avons augmenté la surface du logement de 70% et revégétalisé l’extérieur. Tuiles solaires sur le toit, isolation des façades
avec de la laine de bois, fenêtres neuves: l’assainissement a coûté 550 000 francs et généré 500 journées de travail – au lieu de deux si on avait
simplement remplacé la chaudière –, mais cela en vaut la peine: ce chalet produit deux fois plus d’énergie qu’il n’en consomme. Ses propriétaires
économisent 1200 francs par mois.

Le canton de Genève a �xé de nouveaux seuils qui abaissent de moitié l’indice de chaleur maximum. Un programme trop ambitieux?

Non! Ce programme est exemplaire et constitue une révolution dans le droit du climat. Jusqu’ici, il était normal de produire, polluer et de gagner de
l’argent. Désormais, Genève dit que ce�e époque est révolue et qu’il n’est plus toléré de polluer. Il �xe des critères de mise en conformité sous peine d’être
sanctionné. Il faut espérer que l’exemple genevois sera suivi dans d’autres cantons et surtout étendu à d’autres branches professionnelles.

Construction de moteurs de course.
— © DR
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Lire aussi: Les obstacles pullulent dans la course au solaire

Les investisseurs immobiliers n’ont-ils pas su�samment anticipé l’enjeu de ce�e mise en conformité?

Ils n’ont absolument rien compris. Ils ont réalisé une augmentation indécente de la valeur de leurs actifs sur les trente dernières années. Ils ont doublé
ce�e valeur et presque doublé les loyers, sans qu’il y ait eu une corrélation avec la hausse des coûts de la construction et des salaires. Bref, ils n’ont
travaillé que dans un intérêt spéculatif à court terme, en négligeant la qualité de l’entretien de leurs bâtiments. Aujourd’hui, ils sont dos au mur. Ils
commencent à comprendre qu’ils vont perdre beaucoup d’argent. Ils devront rénover sans pouvoir hausser les loyers, cela dans une période où les
matériaux sont très chers et le personnel rare.

La politique énergétique de la Suisse est-elle adaptée au dé� du réchau�ement climatique?

Non! Nous consommons massivement des énergies fossiles. En dehors du discours et des beaux rapports, nous n’avons aucun plan d’action perme�ant
de démontrer que nous parviendrons à la neutralité carbone d’ici à 2050. Nous n’avons ni la main-d’œuvre, ni les matériaux. Et personne n’ose expliquer à
la population que nous sommes complètement hors calendrier. La sanction �nale, ce sera la pénurie énergétique et la pauvreté. Nous risquons des
coupures d’électricité, comme cela s’est presque produit le 5 avril dernier en France, qui a dû activer pour la première fois le plan pénurie. Le prix de
l’électricité a explosé, passant de 200 euros le MWh à 3000 euros.

Lire aussi: Simone�a Sommaruga veut des centrales à gaz

Qui devrait alerter la population de ces menaces? La ministre de l’Energie Simone�a Sommaruga?

Les autorités exécutives manquent de courage. Quant aux entreprises d’électricité, elles devraient nous alerter, mais elles ne le font pas car elles sont
cotées en bourse ou en mains publiques. Mais croyez-moi, toutes sont parfaitement conscientes du danger de black-out!

Le questionnaire de Proust

Votre livre de chevet? Pétrole. Le déclin est proche, de Ma�hieu Auzanneau.

Votre application préférée? Mon agenda, désespérément trop rempli!

L’endroit où vous ressourcez? Chez moi, à Châtillon dans le canton de Fribourg, sous mon prunier.

Si vous étiez un animal? Un triton, c’est gentil, cela vit dans la forêt et dans l’eau, et si on lui arrache une pa�e, elle repousse.

Votre rêve de bonheur? Faire plutôt que déba�re pour aller vers la transition énergétique.

Le conseil que vous prodiguerez à votre �ls lorsqu’il aura 18 ans? Ne pas écouter la génération d’avant et oser entreprendre.

Ce que vous détestez par-dessus tout? Les gens qui relativisent tout et qui réfutent la science.

Profil

1982: naissance à Lausanne.

2005: titre d’ingénieur en énergie, puis MBA en 2008.

2005: séjour dans une ferme canadienne.

2009: tour du monde en petite voiture solaire.

2011: engagement à l’O�ce fédéral de l’énergie (OFEN).

2016: fondation de l’entreprise Impact Living et co-fondation de Nous Production.

2020: sortie du �lm «A Contresens» qui démonte les intox sur les voitures électriques.
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